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de dire qu'ils n'élrient pas de la r@ 1 rage el résignation les peines el Jeu il puitun grand ascendbint duu la

|

1873. Mar. de st, Hyaciothe présida

ligion catholique. landis que les pré- | croix dont est parggene le chemin de

;

ville qu’il desservait. Ou le consnl-

|

lui même à | installation dre Domi.

snfors tons en protestant

de

leur lok) 1g vie. Qua ef "ane telle mère

|

tait dune toutes les entreprises impor

|

Hicauns-duns | Eglise de Natre Dame

de lear atta hiemeut à l'église et A) pour guide e) protectrice, Pon peut] tantes. du Nosaire. 1 eut done l'avantage

J'autorité ecclésiastique, vers:nl of archer avec confiance vers le but] M dota St, Jean d'un magnifique! de fonder lui méme lu première imai

frontément teur trop plein de rage

|

qui nous est avsigué par Dieu. couvent qu’il plaça sous la surveil.

|

son de cet ordre dans 16 pays.

el d'irréligion sur le corps le plus —(Communique)

|

lAves des sœurs de la Congrégation! Quand. il y 2 quelque temps, il oe

vespectable el le plow respects de la de Notre Dame, of construisit nine | sentit attiuide la maladie qui de

Tete. Pour plus grande honi

|

seems

|

église spacious qui fait aujourd'hui : voit l'emporter, il eut comme nn

intion, injure part de personnes à l'ornement de notre ville sœur, I rossentiment de sa fin prochaine.

qui fa charilé religionse a prmdiqué NECROLOGIE. fonda aussi nu collège, mais son dé fi erut qu'il allait mourir es mit

{du Courrier de Si. Hyacinthe.)

TOI TTTL.

MARDI, 20 JUILLET 1838.
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ses faveurs: c'est un Dontre qui au- part presqu'immédiat pour 8 ya ordre à ses affaires. Il manifesta

cinthe en prévint lo developpement.

|

nue grande résignalion, demandant

En 1851, M. le Curé de & Jeau | de prier pour que la volonté ds Dieu

sccompagna . on Evêque, Mgr, Bour-

|

w'accomplisse el 001) la smienne

gel, à Rome, où il assista À In pro quois ue possélant no caractére sif,

clamation du dogme de l'Immacutée

|

it edura pacten sat essouffrances.

Conception. Lors de son passage en Lui qui avait été si régulier, il se

France, il fut présenté à, l'Erapereur prémars à la mort avée cet esprit de

Napoléon IL . oi qu'il avait toujours pssédé. lo

Pendant les Lente aus qu'il fut

|

jour de l'examen des élèves du Ré

curé, it se distingua comme prédica minitite, comme los membres du

teur, si bien qu'en 1840, on le jugen

|

clergé du Diocese claieut réunis en

digne de prononcerl'oraison fnoèbre grand nombre, il charges Mgr La-

de Mgr. fartigue, premier Evéque flèche de leur demander en son vom

de Montréal. TI fut invité anse: À

|

pardon pour les fantrs qu'il aurait

précher la St. Jean Baptiste à l'Eglise

|

ps commuttre à leur veard, donnant

atre-Dame à Montréal, et fit nn dis [ainsi uv bel exemple d'humilité

vait du être le dernier à lance la

serre à ses bienfaileurs ; ce sout des

Ournaux comme l'Evénement, le

Journal de Québec, le Nutionil, le

ien Public;qui paur capter ls con Le triste événement qe nous pré

nce publique ont commenré hypo- voyions est arrivé. vénérahle

critement à lécher les els des|évèque de St Hyacinthe vient de

évôguies et des prètres. lens dans

|

mourir à l'Hotel-Dieu de cette ville,

leurs espérances, trompés dans leurs : dans la soixante sixième aunée de son

caleuls, hatlus sur toute la ligne

|

âge, après quelques semames de ma-

dans les élections locales, ves jour

|

ludie.

naux ympudents se rnent sur le Cler

|

Depuis l'érretion du diocèse de SL.

Ré qu'ils voudraient dans leur im; llyacinthe, eu 1852, c'est le Lroisième

puissance salir de leur bave im

|

évèque qui disparait du trône épisco-

monde. Ils se ressemblent tous [pal Rien ne faisait présager, il y a

Avec uu costume diferent, ils se} nn mois. une fin aussi prochaine ;

répardent comme des frères. Le |muis is constitution de Sa Grandeur,

|

cours fort remarqué

=

Nuus citerons vhrétienns. Pen laut sa ualadie, il

grand prêtre Rouge, M. Jos. Dontre|jen appsrence nasser bonne, etait

|

également le sermon magnifique exprima com'ien il regrettait sue

a douné le signal et les journaux{minde sonvdemen! : de sorte que lal qulil prananea & St. Hraciuthe lors

|

l'etat de sa santé ne fui eut point

renges d'embpiter le pas et du mar maladie a pris empire sur elle, et a & Ja hénédiclion de-Ja première

|

permis de visiter plus souvent les

chef fous ensemble a la gloire. fait des progrès. @llovvat rapides

|

piorre du collége actuel, el en re citoyens de St. Wyacinthe, 1! parla

L'affaire Gribord, suspendue pen

,

que Mnuseigneur est dos:adn dans cneillant nos seuveniry de jeunesse,

|

aver éloge de leur charité, de leur

dant quelques jours afin de ne pe la tomb», alors que tout chez lui an

|

nous nets rappelons retraite qu'il

|

assistance régulière à l'Eglise, dit

nuire aux candidats ruuges dans les

|

nonçait plusieurs années de vie. prècha aux élèves dughminaife, avec combien de fois il avait été édifé à

élections a élé soudainement reprise,

|

Le Diocèse appreudra celte triste

|

tant de succès. Pan x leur égard et qu'il était content des

Mar. Larocque a inst publi pon

|

habitants de sa ville épiscopale.

Muu. ve ST. Hyacinthe.

  

 

et tout porte à croire qu'un ne veus

|

nouvelle avec douleur, car il perd et

vs aller de main-morte. Le Bien| Mgr. Chis, Larocyne un Evêque dont; Annt qu'il dessorvautBt Jenn un livre Monseigneur a rendu l'âne jeudi,

qui d'ordinaire paraissait si|le nom sera gravé duks l'histoire

|

de contreverse qui & été. rémärqué

|

lo quinze juillet courant, vers huit
heares et demie du matin, après une

longue et pénible agonie.

Ni. Hyaciuthe perd en Mgr. Chs.
soumis el oi respectueux À l'autorité
fvligieuse, ne trouve maintenant rien

de plus agrénble à dire “que la

eccjégiastique comme un bienfaiteur
insigne de | Eglise e* de la ville de
Si, Hyacinthe. Homme d'és.ergie et

daus le temps et a produit du bien.
Teiïa futla vie duPrilre : Voyons

mainiecant celle de l'Evêque.

Hinerve à tort de faire de lu politique

|

d'action, de sacrifice et de dévoue-| Le Pape Pie IX, par sa bulle en

|

Larocque un ami et un bivnlaiteur.

avec Guibord* [Il sent le besoin de

{

ment, il laissera une mémoire que

|

dats du

20

oturs 1860, apt nomuiné

|

Bien des prejugés avaient été répan

e dus contre lui par quelques per
sonnes animées d'un esprit d'hosti

lité et de haine regrettables. Hi est
vrai qu'il était arrivé ici sous des

circonsiances difficiles et exception

nelles, Les passions politiques étaient
alors très vives, ct au milion de
l'effervescence général», Mer de SL

Hyacinthe, de concert du reste avec

les autres Evêques de la Provinre,
fuit obligé de lancer ou wade.nt

à propos du projet de conf: ration,

ses successeurs conserveront Avec
reconnaissance, et plus les années
s'écouleront, plus on sera à inême
d'apprécier ce qu'il n fait pour la

Leospérité de l'Evêché ot le bien 3a
iocèse,

Mgt. Larucque évèque

de

St. Hyacin-

1h», celui-ei voulut se faite consacrer

daus l'Eglise où ‘vendant une si

grande partie de sa vie, il ‘avail
exercé les fonctions curiates. TI au
rait voulu ne pas accepter le fardeau
de l'épiscopat ; il y avait ré,ugnance
chez foi. car fl lui semblait ne point

posséder toutes les qualités requises

pour faire un Evique ; mais fout
se soumaelire, ct le 29 juillet 1866.
Mgr. l'Administraieur de l'Arehi-

dire qu'il ne partage pas les opinions
religieuses de M. Poutre, mais il

est aussi bienaise de laisser entendre

que M. Dontre a le droit de répri-

mander les évêques et les prêtres, el
d'insulter à sa religion.
, Nous reproduirons à un prochain
nHuméro lu lettre aussi éloquente que

plaine de complaisance du Révd. M.
Ouséetet. curé de Notre Dame de

Montréal, © da lettre aussi grossière

{ue pleine de flel Voltairien de M.
titre.

Nous avons recueilli à la hâte
quelques notes que nous livrous de
suite à la publicité; espérant qu'une
plume plns exercée et plus antorisée
que la nôtre écrira la biographie du
vénérable jéfunt.

 

  

   

 F'adresse de M. le curé| Mgr. de St Hyacinthe naquit à| diocèse de Québec, aseité des‘ fvê

|

pourmetre en garde les électeurs et

Rousselot. Chembly le 15 Novembre 1803 du| ques de Moutréal et d'Outawa, In coil y divler leurs desairs. C'est ce

Nov rapinatone au nom de tous

|

maiiaut deM, Henrt Fama aver

|

owen bedgua do On $Trdeinthy, oo uns Miode le part du quel

1es catho iqnes eincères contre un

|

Dame Soyhie Robert. Dés son bas-| jour se trouvant le 3e wfniversaire is personnes, imbues d'idees lim

| procédé de M. ct loutre. j âge i fit nreuve de talents remarqua

|

de son élévation au sacerdode. La de représenter PE-

urmiliéedans ce gue nous avons de

|

bles. Le curé de Chambly d'alors, vique sous un jour défavorable, afin
‘avoir cet ascendant

1

bus au C'erg

fête du sacre avait rénni beaucoup

plus sacré ot, ¢ us vénéré, Nous

|

M. Migneanit, pour lequel Monsel-

|

d'Evéynes, de pritres et de citoyens| de ‘apitcher

n'avons qu'utte Voix pour flétrir l'an goeus professa toujours 1 plus gran-

|

de distiaction, et ony remsarqua la

|

que ton! homme de sa position doit

teur d'une épitre reæplie d'uussi

|

de vénération, remamua au eathé-| présence de Sir Gorge Cartier,

|

posséder Surceux qu'il est chargé de

thorribles blasphèmes à fadresse de

|

chismel'intelligence vive el précore

|

alors ministre, qui, en se rendant à

|

diriger dav#1a bonne voie. On le
ou le calamnia, et où lui

fit une gs qui m'avait po.ir m0

hile que l'intérét particulier. Dans

In construction même de sa catlié

drale, un oppesa sas plans par dépit

eb vengeance, contrairement au ven

de la grande majorite des ore et

au risque de nuire à la prospérité de

Laville

Monseigneur n'était pas homme&

véder devant l'orage, son devoir

d'Evéqued'ailleurs le ‘ui comman

dait, et nn ne pent s'empêcher de re-

connaître anjourd'hui que sa com

duite énergique exerca mine influen-

ce salutaire dans le domaine des

de l'enfant, cousin d'un autre joune
homme de Chambly. aux talents non
moins grauds, qui, plus lard, devait

fournir à l'Eglise une Inillante car.
rière comme prètre el comme Evd

. — .

|

que. Nous voutons parler du prodé

A Joliette, Ye 18 courant la femme| cossenr de l'Evêque «font, Mer

je M. Idège Lajeunesse domicilié à ‘ Joseph Larneqne, quetout le monde

Rrorny-Creake, [Etats Unis, abju-{ aime et admire.

311 publiquement le [rtemtamtien Alors qu'on concevait de belles es-

pour embrasser la religion de son| pérances sur les deux jeunes Laroc

époux,la foi Catholique, Àpostolique| que, le vénérable Messire Girouard

el Romaine. venail de fonder. quelijues années

Ce fut à l'isstre des Vêpres que com

|

auparavant, le College de St. Hya-

inença le cérémonie; elle fut des cinthe. Ou comprenait ce que ponr

redontait;

  

netrr Religion Catholique Romaine. 81. Jean, avait voulu témoigner an
nonvel Evésque toute son estime el
son prepert pour les linutes fonctions
dant il venait d'être revêtu. IL prit

ion solennelle de son Evéche
e (rente et un du même mois.

Ce qui occupa d'abord l'attention
de Mer. Larocque, ce fut l'état dans
lequel se trouvaient le finances de
l'Evérhé de &. uthe, Une
dele enorme pesait Fourdement sur
VEvêque; les intérêts à yer an
nuellement étaient dpnsi 18 les et
les revenus insufflsu D'anntée en
année cette dette, alors Je 860 à

—>

CONVERSION...

plus Impesanies. aust l'église était-

|

tait produire de téen nue institution 3 cero

elle pole de Gdides qui voulu- semblable, ajors que l'éducation verges” ai fallait des idées à St. Hyactuthe.
Maintenant que la tombr est refer-

mée sur ce grand évêque. où pourra

approcier mieux les acles qu'il a

faits. ll a rétabli l'équilibre dans

les finances de l'Evéché ; an prix

d'un grand sacrifice. il sust exilé

pour éteindre l'énorme dette qui

écrasait le dincèse ; il a acquis à mé

me ses deniers, an centre de la ville,

le plus beau terrain qu'il y eut pour

asscoir la cathédrale future ; 11 a

hit don personnellement du terrain

nécessaire à la construction de l'égli

sa; le college ile cette ville à reçu de

tui une somme de 04.000 pour l'ins

truction de la jeunesse ; et il à légué

ses biens pour former un fonds qui

mettra l'établissement épiscopal à

Fabri des dettes qui jusqu'à présent

l'out obsédé. 11 a donc fall beaucoup
pour nous ; la ville Ini doit de la

reconsalésance, eb il, praspra à ben

Ja

|

etait of pet répandue dans nos cam-
pagnes et que l'on ne romptait euca
re qe trois maisons de ce geure à

Qu

rent temoin du bonheur de
nouvelle contettir. ‘
Defnie lnnitemps, nous ditan, la

tumière de la vraie foi frapyait ses € 0

yeux; elle afinait notre Sainte Reli-

|

les personnes à l'aise qi peuplade:1

ion sans la counuitre, elle était ja. les bords de la rivière Chambly, ant

mées du plus pur patriotisme et d'un
ouse de la féliciié que guûlent les

Catholiques sincères Aux instances désir ardent de répandre l'éducation
décidèrent de se cotiser contre elles

de son mars, voulant a ramener j ser entre elles

dui voie elle répondait

|

pour que chaque paroisse nstrul-

durs parl'ufirmatis fe Fe deur élèves à SL, Hyacinthe. Dieu
toujours par l'uffirmative ; muls quit- H

ter lu religion de ses pères exigrait qui avait des desscins particuliers

d'elle un effort Suprême, c'est pour.

|

permit que les deux Larocque fus

suo de jour en jour elle remettait

|

sent choisie, et c'est ainsi que Mgr.

l'instant de sa conversion. Eufin

|

Charles {it son entrée an Coliégo de

elle réroiut de se faire catholique. cette ville.

|

Pendant le cours de ses

L'Eau régénératrice du baptême a études,il se distungua par la grande

coulé sur son front, ells est ‘mainte répularité desa conduite et l’ascen-

nant sortie des ténèbres du protestan dauparticulier qu'il prit sur ses con-

tinme à la lueur du flambeau de Ja

|

frères. Îl était respecté de tous et se

vraie foi. Quelle joie pour elle,

|

montrait érolier modèle. Ses talents

pour an mari, pour toute sa famille ;

|

brillèrent, mais dans In lutte il eut

1eide foie surtout pour l'Eglise, cette quelque fois le dessous, car illui fal

Sonne mère, de compter un nouvel

|

lait compter avec l'intelligence vive

enfant dans son sein! et le travail constant de son cousin

"Le souvenir qui s'attache à une

|

Joseph.

telle révémonie ne s'efface pas do la] 11 pritla soutane en 1828 et. pen-

mémoire. . dant trois ans, profess Ia méthode,

Deuxjouner enfants auxquels elle

|

lu versification ot les belles lettres.

a donné, le joue, furent en mème Ordonné pratre le 29 juillet 1832, il

temp marque du sceau de Is foi

{

fut nommé vicaire A

8

Roch de I'A.

catholique. L'uinée est une charman chigan; dela à Berthier, en 1833.

te petite fille #x cheveux. blonds ef En 1835 {l fut sppett à Chambly com

bouriée ; ‘ell paut avoir deux ans me directeur du College où il demen-

>

—

aux diffleultés Mgr. Larocque, en
financier habile, (il en avait la répu
tation) n'était frs homme à négliger

ces moyens. Îl vit ce qu'il avait à
faire.

el

prit nue de ces résolutions
exirêmes qui sauvent du danger,
mais font quelquefois au rœur de
coux qui en sont les auteurs une
plaie qui ne se cicatrise pas. Il ré
solut de laisser sa ville épiscopale, de
s'éloigner de ses conseillers et de ses
amis, d'abandonner son séminaire,
pour aller vivre dans une paroisse
retirée. à Bélæil, où il pourrait éco
noiniser suffisamment pour éteindre
Les malhonrenses dettes de l'Esêché.
C'était un sacrifice imménsg ; #1 von
lut ie faire. Pônélré du soutiment
de ses obligations, il s'immela sans
bruit et prit le chemin de l'exil. Ce
sera un fo ae plus beaux fluesde

oire. Pendant scpt ans vérul va ,

oinde8 rari: ouvre de ses rolleion r dopé Lu plus
pen et foyer naturel de secs occu 2 i"

patinsse pontÀ ous Les in- graude sommedebien fe le divcé.
convénients d'une pareille absence, | et À

aux voyages, à fa Pmnitiplicité des Paix 9 nes condtus sl honnour à sa
correspondances. Mais il avait à| Mémoire ! :
eur de vaincre ces cibareas finan. _

ciers, et Dieu qui ecrile les conscien-
ces et les intentions voulu récom

nser une si grande abnégation, en
wi permettant de venir à bout de ses
desseins. Monseigneur est

bec, Montréal et Nicolet. Aussi
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secoi joli peut on

|

ra un an. La paroisse de 81. Pie | ’ ; .

inte wiyiesmls seulement‘La posée commecure ondaut quatre moisavant denoneale. om con poiddeChamblyee” merphes 4

père portant le nom de ancy

|

ans, de 836 à ; fo s'en alla tière- nt d'armes de l'assemblée législa-

Dingman prit au buptéute celui de

|

résider & Blnirflndie. prisen 1844 À mentcatiadelle considérable. elvon Brde Québec.
Si. Jean Morchenter qu'il ne devait

ndre rasion
te ce dire.
rentes paroisses où

Mary Nancy Dingmedn, lo parain of

INaraine Pre. i} wiguire el

dae,
hy petite flile prit le nom de Ma.

phèrent des obstacles,

Pendant son épisenpat, 4 seutrle
que que pour

bonheur, avec les Hééques de mnnde
tt siège épisco

Tru,
On parie de nommer

M

Luslgnan

Dans les di aostatdit dradhoieurblots Ot  rie-Louise Justine, le parrain et lu

|

il exerça le ministère, il se fil remar-

|

entier, d'assister ay, Ennicile œcumé

|

tawa, en remplacemen M. Em.

Mmaraine furent M. et Mine. Magnan.

|

quer par son éloquence et son aplitu-

|

nique du Vatican, #4 Hedôpher sn Blani de & Aubin.

Le petit garçon [nt appelé Sos.

|de

aux affaires, eb les aneiens habi-

|

voix eu faveur du Joguse de -1 inifail ’ -

Édouard Daniel, le parrain et ia ma-! tante de &. Pie qui sont plus près de

|

libilitd du Pape. Use ait pas ee

taine furent M. J. W. Renaud es sa [nous perlent éncôre dedil avec‘élo |attendre moins de eatuiquit. dans ses

|.

M. Jean Langlois, M. P., pour

Dame. 2 se. ue -

|

mandements, à fait preuve de nt de

|

Montmorency où M;la four

AprèsJa cérémonie du me Ia]

|

A,8b Joan,’ IT Iroiiva un champ

|

sollicitnde pour maintanir, dine sa Général Church sont désigdts comnaie

toute ded nedimtants s'est retirée, mols] plus vaste pons crete son sale. [1] puretd, 1A ‘doctrine chiboli Bes| les successeurs Juge

200

|

wa. Deux-Montagnes, Vander!
los

des anglicane.

  

La rive nord du ft. Laur+nt à don-

né au gnovernement vne majorité

rerasant, Ds Pontiac à Sage

tes rouges Wont au que où

divisions an Nord du 8. Laurent,

cols de Boulnnges, Argenteuil, Ber.

thier, Quélier-Est ob néhec Cantre.

Les eonsarvaterrs ont Pontiac, Oila-

trois divisions de Montréal ; Jacynes-

Cartier, Hochelaga, Laval, Turrebon

na, l'Assamption. Monteatm, Joliette.

Maskirnigé, St. Mauricn, Trois-Rivié

vières, Champlain, Porueuf, Québue

Ouent, Québec [comté], Montmaren-

vy, Charlevoix, Chicoutimi et Rague

nity, soit vingbgnatre contre cing ou

mne majorité des einsixibmes.

Nous extravons er qui suit de l'ad

mirable brochinire écrite par Myr. de

Segue, et intitulée : ** le dopme de

Tinfaillibilite.”
Le libéralisme est, en oo. une

erreur tris sublile el tris dangeren-

se; ainsi que le Pape l’a proclamé

énargiquement, en répondant na

guère À une députation ‘de catholi

ues français : * Mes chers enfauts,

our a-b il dit, il fant que mes paro

les vous disent bien ve que j'ai dans

mod cœur. Ce qui afflige votre

pays et l'emptche de mériter les bé

néldictions de Dieu, c'est ce milan

ge dr principes. Je dirai le mot et je

ne le lairai pas : ce queje crains, ce

ne sont pas Lous ces uisérablon da la

Commune de Paris, vrais demons de

l'enfer qui se proméneut sur la terre.

Non, ce n'est pas rela : ce que j»

crains, c'est cette malheureuse poli

tique, ce libivalisme catholique, qui

ost le veritable lean. Ja Pai dit plas

de quarante fois ; je vous le rope
cause Je L'atn mir que je vons por

Oui. be libéralisme est le grand |

danger (le notre jeunesse vatholique. ;

Tout voilé qu'il est saus les debors

sympathiques de la liberté, il t'en
ent pas moins une erreur, dogmatique

très profonde, intimement liée au

gallicameme, Ce que le gallicanisme

avait fait et déclaré en 1682, le Hibé-
ralisme I'a fuit et décleré en 1789:
tun proclamait l'independauce du
roi vis-à vis de l'Eulise, et quoique
moins clairement, l'indépendance des
Evêques vis-à-vis du Pape; l'autre.
plus hardi, à proclamé l'indépen-
dance de la société civile vis-à vis de

la société spirituelle, l'indépeudance

de l'Etat vin it vis de I'Eglise, de la
raison vis À vis de la fai, de la science
vis-à vis de la révélation ; en un mot
de la nature visà-vis de la grâce.

Noa jeunes libéraux, tout catholiques
its étaient par le cœur, étaient
one naturellement de jeunes galli

caus: gallicans en herbe, ils étaient

libéraux eu fleurs.
Tout cela, je le répète, ce n'était

que de la présoinption de jeunesse et
a l'inoxphrionca ; mais que nine

jennes chrétiens preuvent garde 4
eux : voici le gallicanisme solennel
‘ement condamné comme hérésie ;
qu'ils s'arrélent, tandis qu’il en est
temps encore, et qu'ils soient encore
eathaliques comme on doit l'être,
comme Notre Seigueur veut qu'on le
soil. Et comment veut-il qu'on le
soit? En tout. Catholique comme
le Pape, catholique avec le Pape, ca
tholique autant que le Pape: telle
«st la règle. anssi simple que fé
conde.

  

Une dépêche d- France, nous ap
prend que M. Ganldrie Boileau, an
cien consul genéral de France, au
Cauada, à été gracié par M. le Mare-
chal MacMahon. On sais que M.
Gauldré Boileau avait été condamné

  à la suite d'un sentiment réfiéchi que
ngurkile ces priits fragmoite

ils lui sont indisprnisn

bles, où ans eux le granivore serait

dans l'impossibilité

I

utiliser sas ali
ments

Les olseaux annt privés de dents,

ils ne peuvent douc broyer leurs uli

ments pendant la dôglutilion. st ces

aliments arrivent intacte, duusl'asto-

mao. Cest 1A gna les cailloux roux

plisse lonr role utile.
Le gésier est rue porbe musculaire

revêtne À l'intécienr d'une membra

ne cornée : lorsque les aliments du

volatile, les grains, par exemple, sont

jie vinite dans cette poche, ils sont
rep cdis par le ane gastrique, eb ube

série de contractions du gésior met

fe hol alimentaire en mouvamant :

les grains se trouvent heurlés, déchi

rés, tritorés par les cailloux et les

grains de sale que contient le géser

et bientôt suffisamment divisés pour

passer dans les intestins eb être igé

rés
Chez les oiseaux, les cajlloux ot le

sable du gésiar jouent donc le rôle

des dents chez les mammifères ; ils

servent À la trituration des allinents |

comme je le disais plus haut, ils

sont iudispensables aux volatiles, eb
daus les basse acours on dois toit
urs se préoccuper

dé

mettre les vo-

atiles à inème 5 recompléter leur

vâtelier intestin, car crs cailloux
s'useut à la longue par le frotiement
et certains, selon leur mature, sont

découtposés par les sucs gastriques.
L'instinet des oiseaux en domesti-

cité les pousse, lorsqu'ils ne peuvent
se procurer les fragments de silex ou
les grains de sable qu'il affectionnent,
À rechercher les snbtances équiva-

leurs pouvant remplir le mème
vile: c'est ainsi qu'ils avalent des
fragments de brigre concassse.
Ce fait m'était dernièrement indi-

qué par un vieil observateur, qui
sHl'axsurait que les oiseaux de .
cour mangent du ciment. Cela est
exact de point enprint j'ai pu m'en
assurer une fois de plus en mettant
“tue certaine quantité de celte subs
tance à proxinité de ma basse cour ;
eu quelques jours tout avait éte ab
sorbé.
Un comprend combien doivent

soulfrir des volailles parquées dans
une volière, une cour pavée ou tout

autre endroit où ils ne peuvent re-
constituer leur provisions de molai
res du gésier. La trituration des

aliments est pénible et incomplète ;
les digestions en deviennent difici-
les. des maladies d'intestins se dé.
clarent.
Comme la cause agit sur toute la

hasse-cour. les effels se font seutir
sur la masse, et souveut de préteu-
dues épizooties n'ont d'auire origi
ne que la méconnaissance des priaci-

élémentairaires dé visygiénie des”
ôtes de la basse-cour.
Ayons donc toujours à la portée de

nos volailles de la ferme une provi
sion de sable où les poules aiment
tant à se rouler, «t où lous trouvent
le complément indispensable à leur
nourriture, Donnons-leur un ample
approvisionnement d'eau fraiche et
limpide, varions l'alimentation, lais-
sous les différents volatiles picorer
dans les champs. tenous les ponlail
lers avec vue grande propreté et bieu
acres, «1 nous aurons rerement l'occa
sion de déplorer les pertes qui
résultent dos maladies.

  
  

eee

LUNION AGRICOLE. à la prison pour complicité dans l'af
faire du chemin de fer de Memphis
El Paso, ;

Un ministre protestant, rempli de
sellicitude psur ln doctrine de son
Eglise informail dernièrement ses
ouailles dans un sermon à Toronto,
à l'occasion de la fete des Orangistes,
quela religion catholique faisait de
rapides progrès au détriment des
actes protestantés.

D'après les données de ce ministre
il apparaitrait que de 1842 à 1864
plus de 500 ministres de l'Eglise
d'Angleterre se sont convertis an
catholicisme ; en ontre, plus de onze
cents personnages duclergé anglican
ont présente des requêtes dernière-
ment dans le but d'nnir l'Eglise
d'Angleterre à l'Eglise Romaine.

D'autrés, au nombre de 480, ont
demandé l'établissement de la con
fession anriculaire dans la religion

ps faits mis au jourpar nos frères
pr sont bien propres à nous *
jouir en mon ne retour à
Yraià Toi est plus hh plus pri
qu'on ue le pense.

 

POURQUOI LES OISEAUX MAN-
OËNT DES CAILLOUX.

Voici l'explication d'une habitade
des oiseaux qui duvra intéresser nos
lecteurs C'est le Cultivateur qui
nous l'apporte.
Chacun salt, dit il que l'on trouve

daus le gnsier, estonrie des niscaux,
des petites pierres, des fragments de
silex, de soble, ete, mais peut être ne
se rend-on pas bien comple du rôle

ces substances ; beaucoup les
croient absorbèes par suite de Ia
gloutonnerie de l'oiseau, chos qui le
sens dn godt serait si pen dével
qu'il avalorait indistinetemnnt des
matières inurtes en mime temps gue

Tel est le titre d'une association
rojetée pour toute la Province de
bu bec et dont nous avons fait con
naître il y à quelque lemps le but et
les règlements, mme nous le di
sions alors, quelqnes paroirses ont
répondu à l'appel des organisateurs ;
mais nous espérous que nos élections
provinciales étant terminées, les vul-
tivaleurs, en plus grand nombre,
s'empressoront de favoriser co projet
qui est pour eux de la première im
portance. Nous publions avec pla
sir l'appel que leur a adressé la Se.
maine Agricele, le lendemain mème
de nos élections provinciales, les in
vitan4 se metire immédiatement à
l'œuvre afind'assurer l'établissement
de cetle Union agricole :

Voici ce que nouslisons, dans In
Semaine Agricole:
“Les élections parlementaires

étant terminées, il faut mainienant
que tous les amis de l'agriculture se
lonnent fa main, snissent pour gros

sir les rangs de colts belle associa.
tion. Dash un grand nombre de oùr-
cles locaux sn sont formés dans les
Bliverses sections du pays; mais la
Intte éléciorale que nous venons de
(ravemera moinentanément ralenti
les progrès de l'organisation. An-
jourd'hui le calme, la paix vont de
nonvens régner dans nos canpagnes,
les divisions, les haines voit faire
place à In concorde; un généreux
sentiment de fraternité va Puire: tnire
les nigrours de l'esprit de parth 64 an
miler de cet heureux dat de ches
la classe agricole saura référhir à
sen iniérêls, et sntira en ranger aots
le noble drapean destiné à la .
ger  Îl est lempe. grandement lempe
que le euttivalebr, onbliant les lut-
tos politiques dans lesquelles il ne
sert souvent que de marche pied à
des Intriguants, il ast temps qu'il

une ini même sa cause on mains.
besoins de l'agriculture sont nom

hreux; pour y obvier 11 nous faut re
courir à des Moyens pratiques et efi-
ençen ; il nons faut au besoin infiner    Lumii matin

|

y avait Là tine population nonibreue, ; circulaires dénotent également qu'il

|

Aimé Lafoniaine.
dus états gas Ani.

”

ses nlimnnts ‘ Îl n'en est tien; c'est sur la léglalatare, sur le gouverné-

tte
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ment, sur les hommes où les corps
dépositaires de l'autorité, |Pour
avoir cette influence il nous faut être
forts : dansle siècle actuel it ne suf-
fit pas d'avoir le droit de son côté,il
faut encore avoir la force pour sou
tenir ce droit. Cette forcenousl'au
rions par l'union : par l'union re
sant sur des bases honnétes, par fu.
non dégagée de tant élément êtran
per à la cause agrirole. Du moment
que le but et le caractère de noire
association seront bien compris et
justémuvnt appréciée, de tous, nos 16
gitimes prétentions wanrout qu'à
être formulées pour rencontrer l'ap-
probe tinn gésérale, Ixotées les nnes
des ublres nos voix ne sauraient se
faire entendre, mais réunis ensum ble

wlles sauront se fnire renpeuter ot
obéir au besoin.
+ Nous espérons que fous les cul

tivateurs s'empresseront aulour de
eot éteudard levé prur la protection
de leur chuse ; si chaqne paroisse ne

ul former un cercle, que du moins
Chaque comté en organise un et en
voie un représentant à la convention.
Il avait été projeté de tenir la

première session de la convention en
même temps que l'Exposition Pro-
vinciale à Montrénl, c'est à dire en

même temps que l'exposition alors

aussi projetés. Mais comme il a été
décidé que nous n'aurons pas telle
exposition, la convention aura lieu
uand méme à un eudroit et à nue

dpoque qui serout bientôt détermi
nés par le comité exéculif,

—me

ÇA PAIE.

Nous nous pluignions l'autre jour
de ce qu'un contract de $80,000 avait
elé donné, sans soumissionpréalable,
à une créature du gouveruermeut fédé
ral. Aujourd'hui, c'est notre péni-
ble devoir d'informer le public qu’un
nouveau contrat pour 800,000 vient

d'être accordé, sans soumission préa

lable, à un hommede cette ville. qui
avail été, jusqu'à dernièrement, un
fervent conservateur, mais qui ne
jure plus aujourd'hui que fu M.
ackenzie et son lieutenaut M. Cau-

chon
Heureux les rouges, car ils vont

faire fortune! Mais le peuple qui
aimerait à payer moius cher, el les
ouvriers qui prétendent avoir droit
da courir leur chance ne crieroul pas

p —— — FAITS DIVERS

hourrah! longtemps.
Nous en verronsde belles à la pro

chaine session.
—Courrier du Canada.

CT

————T———

Priig.—Nous avions eu vendredi
plusieurs averses qui avaient donné
ravcoup d'activité à la végétation,

quand, dimanche, une pluie lente et
counlinve. est venue achever d'arroser
la racine des grains, des légumes,
dus plantes, cle. Sons ces circons
tances, les cullivateurs peuvent espé
rer en une bonne ricolte ordinaire.

Annêré.—Un nommé Larivière, de
Ste. Béatrix, à été arrêté hier, par le
Constable Dézy, roux accusation de
vol commis l'hiver dernier à St
Ambroise. ll devra comparaître au
fourni devant le Magistrat de
district.

Le camp. —Le bataillon de Jolette
s'est dispersé ce matin et les volon
taires ont repris gaiement le chemin
de leurs foyers. Hiera eu lieu au

  

 

Le 7 ent lieu le service. L'Eglise
étnit lisléralement repaplie, preuve
de l'estime qu'on portail au fils et à
son excellente famille.

Rivikne i.e Love [en hant.]—Un M.
Lamirande s'est tué accidentellement
mardi en allant à la chasse.

—Onnans informe qu'un infanti
cide a été commis resJars derniors
dans la pasoisse 88. Nicholas, L'au-
teur du crime est une malheureuse
fille de Sie, Agathe Elle est aotnel-
lement à la prison commune de
Quéêbre.

Elle subiea son procès au prochain
tertie du la Cour Griminelle.

 

O1 demande
TRO! INSTITOTRICES à 84 F--lix de

Valois, Wa iresser à

PIERRE CUT PU.

BL. Vélix ds Valois, 17 duillot 1875.

 

OTEL JOLIETTE
TENU PAR

EUSEBE BEAUDRY
NO. 71, RUE ST. PAUL,

Pres de l'Eglise Bonsecours
MONTREAL.

mette ass.
OMPAGNIE DF NAVIGATION
+ CHAMBLY & MONTRÉAL”

Le batran & vapeur ‘ Cultivateur

capitaine NAPOLEON COLLETTE, tou-
chera à Lanuraie tous tes LUNDIS matin à

six heures st les JEUDIS matin à cinq

heures pour Montréal. arrêtant à Contrecœur
at à Verchères ; et laissera Montréal tous les

MAHDI et VENDREDI à deux heures, P. VW.
ur les s ci«lussus ot ceux de la

Riviers Chambly.

PRIX DU PASSAGE :
De Lannraie à Montreal chambre. un

repas inclus :.……
De Lanorsie à Montrta
De Lanorsie i Montrea

Par Ordre
PIERRE CORMIER.

Agent général

Jolistte, fer juillet 1873. jo

Nog Tichels de passage seront vendus
par M. J. B. RENAUD, épicier.

 

 

    

 

A Vendre.

UN EMPLACEMENT situé sur is Rue Bt.
Pierre, vis-h-vis le chapelle de Bodsecours,
de 00 Sleds de freut sur 45 de profondeur
avec deux maisons dessus ‘construites.

Canditions faciles.
S'adresser à Joliette à

CYRILLE AUGE,
Propriétaire.

Jdoliette, 22 Juin 1873. 
   

   
  

 

champ d'excrrice un combat simullé
qui a grandement intéressé la fonle
dex spectateurs. Ou nous amu
que l'ordre le plus parfait a regu
durant le temps du campement et qu
les volontaires y ont joliment appris
la manœuvre.

Trots-Riviènen—[] y A quelques
jours une vieille Indienne de St.
‘Alexis de Caxton est morte dans des
circonstances pénibles. Comme elle
était malade, et ne sottait pas de sa
hulle, elle passait ses janrnces senle,
et était sujette à de (réjnentes atta-
ques d'épi epsie, Or lundi dernier,
pendant qu'elle était probablement
privée de connaissance. le feu se
communiqua, parait il, de la cambu
se à la cabane et détruisit tout en nn
moment La pauvre indienne péril
dans ler flammessans pouvoir deman
der du secours,
Quelques heuresplus tard on re

trouva son à demi brulé et en
foul sous les débris fumants de la ca.

ne.

Laxonaie.—Îe doulonrenx accident
arrive en cetle localité le.5 dn mois
coutunt persiste à-affecier les amis et
les parents de celui qui en fut la
victime. Le fila ainé de M, Charles
Robillard, âgé de 13 ans, avait à pel
ne quitté ea classe à l'académie, qu'il
re rendit en face de la maison de son
père pour se lwigner. Mais bientôt
Après son départ, on enlendit crier au
secours, je me noie, Aie secnnrs. On
arconritl en effet en. toule hâte, mais
c'en était fait de lui, l'enfant dispa-
rainnail pour dernière fois de la
surface de l'eau.
Le leudemain, devnit avoir Heu, à

l'Académie qu'il Fréquentait, l’exa-
men et la distribution de prix. pre-
cédée du quelques jolin drames aux
quels cet élève devait figurer comme
acletir ; mais lout cela ne pouvait
avoir lieu.
Le théâtre avait été décoré de

deuil et les prix du défunt couverte
decrôpe.

 

CHARLES LEVE3QRL, V. 8
MEDROIN VETERINAIRE

Gradué du Collège Vétérinaire de
Montréal.

SERA à JOLIETTE tons les SAMEDIE,
entre neuf heures, A. M, et 4 heures P, M.,
pour donner des conauliations sur toutes

sortes de maladies affsctant les animaux.

BUREAU : chezABEL DUGAS
HOTELIER DE JOLIETTR

EM FACE DU MARCHE.

   

A Vendre.

“Un emplacement pour une Lannerie,
stud dann le village de la paroisse du St,
Esprit, contenant anviron un quart d'arpent
de front sup environ un arpent de profon-
deur, bat! d'une maison, d'une grange dans
laquelle 11 y à nne étable, et d'une bowti.
que de tanneur, toutes Iraquelles bétigses
presque novves.—Conditions libirales.
Pourfe amples informations s'adres-

ser an $t. Esprit, à l'épouse de
JUXEPH VEZINA.

D. Baprit, tor Juin 1878 -p

 

A Vendre.

Un magnifique emplacement sitné rue
Manscau, voisin de l'Institut den Artisans
de : 4 pieds de front par 135 dv prolondeur
avec maison ot dépendances, jardin, de.be.

Conditions faciles, titres incontestables.

B'adresser à
Gu A. GHANPAGNE, Avocat, dolistte, t Mei 1875;

LA OAZFTTR DE Jol

ATTENTION.
il)Wo

Magasin de Chaussures.

L. MENARD
À l’honneyr d'annoncer au publie qu'il

transports san élablissoment dates wai

son en briguo de Bademe Lafurtune.

RUR NOTRB DARE.

Uù il tiendra constammant I'assortiment

le lus considérable de CHAUSSURES

—CONSISTANT ‘UM -

BOTTINES dr lentes ar loc pour
Dimes A enfunts,

Buttes, Cusgres,
Boulicrs pour

Hommes,

  

  

qu'il peut vendre À

IRE& BAS PRIX.

LL. M. fait Lex chaussures À ardre of oxide
cute promptesient los urdres qui lui sont
donnes.
Onvrage garanti.

dotiette, & Juin 1874,

 

MAGASIN DE FER
TENU PAR

AIME RIOPEL
Place Lavaltrie

EN FACE DU MARCHB

JOLIETTIS.

M. AIME BIOPEL a l'honneur d'infors
mer je publicFE qu'il vient dYne
vrir un MAGASIN DE FER comprenant un
assortiment geueraie varie de

Fer Chaudrons  Clous & planche
Acier Bouiltoires =Clous à cheval

Charbons  Podies Clousà bardeau
” |Maches Scies Héches

Rdieaus Serpes
Ustensiles de cuisine, &e., &e.,

 

Specialite d’Outils.
Les menuisiers, harpeatiers, les for-
erons, et las cultivateurs trouveront tou-
urs chez M. Riopel les articles ci-dessus à

des PIIX AVANTAGEUX.

Joliette, 10 Mai 1875. aa

 

C. E. PARISEAU
MAGASINS DE MEUBLES

449 Rue Notre-Dame
MONTREAL.

Une collection variée de Meubles de tous
les prix ct de toutes les Descriptions.

Mai 1473 —aa -bips-13

 

 

Attention ! Attention !
Par la vigilance et la ponctualité avec

laquelle on ost servi chez

J. J. PROVOST
COIN DES RUES

St. Charles Borromée et Notre Dame
il semble que le perron em baissé
de deux depots. au moins, car on ne

ut aller ailleurs, en suivant la foule qui
oujours entre et sort comme ei le perron
n'était plus un obstacle. Mais c’est cu-
rieux, dit Paul à Jean,il ne nous traite pas,
Non, dit Jean, ne sdis-tu pas que c'est un
scandale à présent?
Mais en revanche, il nons vend des li-

queura al res, de le bonne Fleur, du bon
rd, du Poisson, du bon Thé. du bon

Café, du bon Sucre, et de toutes nortes de
Groceries A si bow marché et sans nous
tromper,
achetant ciiez lui.

Il n'a pas cessé non plus d'acheter les
Grains de toute sorte ainsi que la Forine
d'avoine, et tt fale toujours le Bawt pris.
Br ce cas, continuons l'eneouregen
SE” Merci d'svance, Messlours, ef venes

me voir.
d. 3. PROVOST.

Joliette, 90 Avril 1875

 

 

 

Unt l'honneur d'informer leurs amis et
le priblic en général, qu'ils viennent d'ou-
vrir tn magasin d'Epiceries de toutes
sorte» à l'ancienne Place d'affaire de

E. CORNELLIER
(Près de l'Hotel Deschamps.)

RUM NOTRE DAME.

LET ASSORTINKNT CONSISTANT EN

Grecerrer.

' Vins of Ligueurs

de toutes sorice, est des plus variés et des
mieux choisis.

Messieurs los Hoteliors de 1a ville et de
te Sampdgue sont laiement’ invitée à
verdr visiter leur llssement qui rot des

pourront se eous son ot
incre de le modiojéédes prix.

AFTTE, 50 JUILL T 1878.

que l'on épargne beaucoup en si

A. CORNELLIER & FRERE/,

NOUVELLEAGENCE,
Pierres Sepulcrales.

Ba s'adrousdnt au Sonasizné À dulirtis,
of pourra 30 procarer sous un court délai,
des - mupprnitiques Monuments eon Wa: bre
Ligdiguon Ata-ricain de toulss dimepsicns
sut Jeaquels l'-chetour pourra lsles peser
une Inscription de cont letters sens charges
etre

Les prix seront de 25 pour 100 plre bas
qu'à aucuue undieii, deus celte Province.

Plus «da 59 dillurents patron i pruvent di
vus cher l'agent.

War-Con-titions libérales.
4.4. PROVE T,

Agont —dolinite

dudiatie, 3 Avail I18TA.

GRAND

MAGASIN DF VAISSELLE
En Face du Marche

(Porte voisine de J. Kd. RENAUD)

M. P. A. D DELFAUSSE a l'honneur
d'aunonrerqu pulslie qu'il viont d'augeen-
otcussidérubioment suis 2TOCK de Vis.
salle.
Ayant eu l'avantaga d'acheter un fond

de bangneroute considerable, M. Delfanser
[ourra vendre sa Vaisselle à 19 pour cent
moilleur marché que partout ailleurs.
M. DELFAUSSE vendra aussi lo grés de

la manufacture de &t, Jean & 25 pour cent
meilleur marché que le prix de la liste.
M. DKLFAUSSE espère que les mare

 

chande des campagnes euvironuantés vou-
dront bién lui continue Istr patronage,
étant rapable de lanr sondre à ausai bon
marche qu'à Montral

dolictta, 8 Avril 1833.

  

Dr.LAURIER & FILS
h . .

Pharmacie de Famille,
(Enface de l'Eglise )

Ces messiques invitent respectue$sement
les médecins à visiter leur etalliseement,
jours vedres pt prescriptions seront altenti-
vement remplis «4 ponctu-llement expediés.
Les wires de famille y (rouveront tous les
remèdes ulijes#1 employes pour "usage des
enfants, Des trintures de loutes couleurs y
sont détaillèees. avec les plus samples ronsei
znewments. Ou

y

vend en gruscten détai
es graîtres de Jardine des premières mai-
sans. aver garantie,
UME PARFUMBRIB des misus 8s-

sortiey esl attaches 3 Vetablissement et on
y détaille à des prix woderés, tous les arti-
cles de srilette du melileur gedit,
ONŸ VEND aussi dusnda et du ginger

alto ot l'on y tient un depot, iu Cidre si re-
nommé de‘monsieur CHRIRTIN, pour les
ventos en gres eten (étail.

Ls LAUMER & FILS

2

 

Le De. LAURIER ae faii fort, appuyé par
des succès incontestablus, «le guerir ies per-
sonues affectérs de cancers, de chancres ct
anires affections de ce genre, ay moyen
d'empläires qui ne laissent ancune di
wile ui auèine de cicatrice,
Venez le consulter

soliette, | avril 1874

' LOSPAGKNIE D'ASCURANCE SUR LA VIE ET CONTRE L'INCENOIE.

DIRECTION DB MONTREAL:
sr Thomss Tin, Cot.

Amahle dedein, Een
ten

UNE COMPAGNIE MATIONALE
BUERAU PRINCIPAL, QUEREO.

SUOCUMSALAE +

STE RE

G 0. PERRAULT, bc. & Gérant,
piatries de Montréal.

  

 

MONTREAL

 

   

 

les Agonts los Compupnies d'assurances contre le feu «6 coffee d'in
i 1a puroloesivn © de recscher Ja catine des incendies fates yuo

dane beaucoup de eas To» luc812 prévie went du fait quo les poutres qui supportent
1 planctres reposent dir-ctomed sur 18 briques mêmes des zonduits soil dus foyers ou
de tn chaleur. Apres que Le saison est consirnitn il ost impossible de dire si toutes los
contitions de sectisnes cut 36 prujies; el de là, Lwaucoup de maisons que l'on croit à
d'ail du feu, sont recemment d'ungerouses à lrmbiter. l'assurance: dans la Stadermna,
Cie, d'assurance centre la feu, ayant sonoffice à Montreal No. 13 Place d'Armes, est la
asuls Sauvegarde.

 

—9;—

Un taux de primes d'assurance modèére et oquilibré pour faire lace eux eventualilés
uns appréciation large des dommagrs causés per ler Sinistres, un réglement proinpt dos
nertes une liherte entière 21 lud«p-rdunte da tout engagement ates d'autres Cies. dans
| exercice de son action : Tels saut Lenventage: que présents au publicte Sfadecona. Cie
d'assurance contre d'i iceudie dun: l'afiée est situc b Monreal, No 13, Place d'Aruses.

P.B. MoCONVILLE Agent.
l'our les comtés «de Joilette, Montcalm et L'Assomption

as

 

Compagnie d'Assurance
“LA ROYALE CANABIENSE ”
Reclamations Reglcs

et soldes sousie f

 

  

  

   
   

GARANTIES

Pn Re5 INCONTESTABLES

CAPITAL, . - - - = §0.000.000
FONDS DISPONIBLES, AU-DELA DE - - $1000 000

—.—

DIRENCTEURLS :
J.F. BINCENNES, Directeur “ La Banque

|

W.F RAY. Directerr * Bapqte des Var.
du Peuple.” i chands du Canada." -

JOHN UNTELL, Directeur “ Ls Nouvelle
Compagnie du Gaz * |

ANDREW WILSON, Directeur « La Nou-
velle Compagnie du Gaz” eb + La
Compagnie des Chars Urbains.”

M . MULLARKY, Vice-President ¢ Le
Crédit Fonciep du Bas Canada.”

HORACE AYLWIN. firactenr © Rapque
de Toronto.”

ANDREW ROBERTSON. VicePréeident
« Chambre de Commerce de Mental
# de le Chambre de Commerce do lu
Puissance,

J. ROBAIRE THIBAUDEAU, Directeur

|

DUNCAN MCINTYRE. de Mostra. Mcin-
La Banque Nationale.” tyre, French & Cie, Négociania.

OFFICIMIEUS :
Président : À P SINCENNES. Vice-Président : JONN OSTELL,

Gérant Général: ALFRED PERRY, Seerétaire: ARTHUR GAGNON.
Gérent de la Marine; CHS. G. PONTIER.

—r—

Assure toule description do risques contre le fen, Cargaisons et Coques
de la navigationintérieure; aussi Cargaisnns oréaniques

et fréts sur les steamers et vaisseaux À
voile, de première classe.
—5;

Bureau principal : 160, rue St. Jacques,Montreal
CHARLES B. H. LEPROHON,

‘ Agent à Joliette.

BURF/U: COIN DES RUES St. LOUIS & 8¢. JOSEPH

Joliette, 5 Mai 1875.
 
 
 

Cen

PRARNACHS CANADIENNE
(ETABLIE EN 1872,

MN. LOUIS ROBITAILLE a 'honneur
d'annoncer que le ler Mar courant il
a transporté son établissement dans la
bâtisse ci-devant voctujee par M, G, K
Panneton, épicier, porte voisine de la
Banque d'Echange.
M L. Robitailie profitade la circonstance

pour remercier ses amis ct le public en gv.
néral «le l'encouragement libéral qu'ils ont
bien voulu agcorder jusqu'à present à la
Pharmacie Canadienne et prend Ja liberté
de sotliciter In continuation de leur patrone-
ge à l'avenir.
Outre en assortiment varié de drogues,

médecines patentées, parfums, objets de
fantaisio « detoilette, teintures, savons, es
sences ci siropp assortis, élo, etc, le soûe-

offre en une quantité conside-
rable@
Uraines LL 3

de de IOwest,
& “ge Rawdon,

“

« Havel Nene of jaune.no & Breen
* de Gercite, .

. = ds“SR sem
de. âc, be.

Jey—ua atrertiment complet de graines
rm

Toutes greînes importées directement des
meilleures maisons anglaises, françaises et
américaines sont offeries aux acheteurs
avec les meilleures garanties.
M. les médecins et marchande de la

campagne trouveront avantageux de faire
lrurs achats à la PHARNACIE CANA-
DIENNE, car ils seront toujours sûre de
trouver À ont Mablissement les mollleurs
articles aux prix les plis moilérés. |”

Les ordres et commamies seront remplie
avec précision et sous le piun bref délai.

x ‘Fobitailln ed agent
Bruce preparation médicales anivantes®
rop de gomme Jotiette, 19 Avrià 19% ‘ 

PROTECTION ABSOLUE.
d
i
r
a

34
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TRIOMPHE I 1! TRIOMPHE!!!

La nouvelle machine amétioree (Babcock), dont le plan cst ci desons, ost le meil-
leur et le plus sûr extincieur du feu.

Des milliers de propriétés ont été arrachées À | incendie par cette machine et der

millions de pia on dlé aihai sauvés el épargnés aux propriélaires.

(Triumph) devrait se tronver dans toutes les matins
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de quelque vaieur, à le

Ville comme à la campagne of inevilabicment dans toutes ler Communautes, maisons

de l'abriques, etc.

J. U. FOUCHER,
Agent a Jollette,

Joliette, 3 Mai 1874 +

HOTEL DUGAS Sipfo Gomme_ d'Epinette
En face du Marche ouge de GRAY,

FOLIHFT"T EL

M. ABRL DUGAR vient d'ouvrir dans
une des grandes maisons de M. Jos
Contt,—an rack nt mancné—porte voisine
du Bureau du Télégraphe, :

 

Len efsts de la GOMMF D'EPINRTIK
ROUGE dans Irs malmties des toumens et
l'Asthme, Ja Bronchité, cte . sont <raim> +

étonnants. Dans cette préparation toutv

tra exceltentes propriétés de la Oumaroo
votrenil gariées.

x 29 centina par houtoille. A vendre d'epinette rouge de Gray

UiiosBroachiales qu xoyPlaton UN HOTEL chez tons Ins pharmaciens du Canada.

Sirop Princesse pone lea enfants fort recommendable avx vovacetne ct au] Bent propriétaire.

Remède Ch ? te soqueluche

|

Public pures chambres nombreuses, ses HENRY R GRAY.

Salwepareiite dsDuncan, bles

}

ton vervies, nes liqueurs varices of No. 144 mc 8. pauEr

PLACE-LAVALTRIR, Dos chars à l'Hôtel Dugas, passage gradfs.

|

N.B-Lesmois “ turop de gomme d'Tpe

Éir PAGE DU MARCHE. genes voliures au besoin — (irandes a)Rouge Panterstecommemt

Sdiotts, y . e et tou

16dont 1074 dotiette, Ie ter Mal 161. Toersaivis nique of Jouind infractions or

 

 

 



Atelier Copogrophique
DE LA

“ Gazette de Joliette”
ON EXECUT©

A CE BUREAU
TOUTES SORTES

D’IMPRIMES
TELS QUE

FL.E WBRBCo

CARTES D'AFFAIRES ET DE VISITES.

LETTRES FUNERAIRES,

BLANCS »e COMPTES,
BILLETS DE BANQUE,

SIRITLAIRES,
AFFICHES:

PROGRAMMES.

BLANCS : AVOCATS
ET FOUR

NOTAIRES,
Ese + BTC.

 

MM. les Greffiérs ainsi quo MM. les Secrétaires des Muni-

cipulités trouverout aussi toutes les formules de Blancs dontils

ont besoin.

LE ‘TOUT

; \MPRIME SUR BON PAPIER

PRIX TRES REDUITS

BLANCS à VENDRE

  

Avis de demenagement

GAUCHER & TEIMOSSE
EMPORTATEURS

Out transporté leurs Magasins, dans bee
nouvellesbâtisses,

Nos. 242 ot 246, Rue St. PAUL
En Face de la Rue St. Vineont

es
Nos. 197, 107 112 ot 100

RUE LES COMMISSAIRES

MONTREAL
Ud its continueront le commerce

D'Epiceries, Vins, Spiritueux, Provisions,
Farines, Lard, Baiudoux.

Messieurs les Marchands. Hôtelliers el
Boulangers de ls ville et de la campagne,
sont invités à venir visiter leur assurti-
ment qui sers des plus considérables et à
des prix très-bas,
.

 

AANCPAGILRE DE CRALSSLALS
JOLIETTE.

RUR NOTRE DAME.

EDD. GUILBAULT,
Propriétaire.

Les murchands de Is ville of de In campagne
trouveront toujours à cet établissemeut ue

ABIOSTIMENT COMPLET DE

CITAUSSURES
pour tous les golrs, tous les âges et toules les
conditions.

Venie en gros +t va détail.

AU PLUS BAS PRIX
Juliette, aveil 1871.

 

LA

** QITQYENNA »|
COMPAGNIE D'ASSU"ANCE

BU LANADA

(Sur le vie et contre les accidents.)

Bureau Central:

175 RUE 8T. JACQUES
MONTREAL,

Cette Compagnie offre les plus solides ga-
ranties de solvabilité ot aprouvé per le dé
claration d'un dividende
titres annees de sou existence, que ses
affaires soul conduites avec prudence el
économie,

ans les cing pre-

Voici deux exemples de béuetice que la
* Ciloyenne” « offerts à ses assuirs ep
1874 :

Prime annuelle pour une assu-
rance de 91,000.

   

 

ou si l'un préfère laisser les béne-
fices pour augments r la police, on
ajoutera aux $2,000 pour les we,

  

on si l'on prefère Inisser ies béné-
fices pour augmenter la police, on
ajouters aux $5,000 pour lus 3 au,
de Primessee0e corde carer

———

LA GAZETTE DE JOLIETTE.
JULANAL Pl ATIQUE ET cOUNERCIAL

 

At moleor:wn

Bureaude ia“Gazette” "ere:
J “ARQ © ABONNEMENTS

POYRLL3AYOCATS:| Edition bideve 825
Affidavits pour Saisie-Arcêt avant Jugeweut—Affiluvits pour

obtenir Jugoment—Déclarations pour Saisio après Jugement—do

avant Jugemeut—Déclarntions sur compte et sur billet—Con.lu-

sions do décluration hypothécaire-—Oppositions—Comparution-—

Avis de Requêtes pour obtenir un Writ de Certiorari—Déclura-

tion pour Suisie—Luveudication ot Alfidavit—do pour Suisio-

Gagerie.

POUR LES NOTAIRES :
Bluncs de Billet, Obligations, Vente, ‘Transport et Significne

tion, l’rocurations.

SOON 35% GLEIZALY 230 GUACMIISAIROQ
Bluncs de sommation simples, Ticrs-Simsie nprés Jugement

POUR HUISSIERS .
Bluuce de Procès-Vorbaux de Saisicy-=Avis,—Vente.

POUR LES SEC. « TRESORIERS 2:
FA Rôles d’..ypluution, do Perception, Liste Alphabétique d'Elec-

teurs, &e.

a —RE PLUS 1=; :
Un grand pnbre dn Blance d'Esécution et nutree pour les

Comes de Circust ce Conte  
ey
AN

~~

Une remise de 50 cts à ceux qui
tent dans les 3 mois qui suivent

le date de l'abonnement.
o hebdomadaire (d'avance) 1.2%

POUR LES ETATS-UNIS

Édition bi-jebdomedaire (un . 82.75
“ bebdomadaire.. 1,50

 

Les frais de peste sont compris dens les
ot suitinvariahlement payables

ASSORTINENT GENERAL
Groceries, Provisions. Liqueure, ke.

Coin des Atees

N.-B, et M. Chs. Borremée

JOLIETTE

M. Clis. Gotlbanit informe ses amis et le
public en général qu'il Liendra constam.
ment un assortiment varié de groceries ;
BOISSONS.

GROCERIES RT PROVISIONS,
VAISSELLE,

ÆTC.. ATU,.
Qu'il vendra au plus bas prix en gros et

en détail.
——DE PLOS :—

M.GUILBAULT ajoutera bientôt à som
iesemnnt un ascortiment complet de

(erronneries ob quincalileries, co qui le mete
Lre on mesure de répondre & tous les be

ne.
name per le passé M. GUILBAULT
continuera à payer lo plus haut prix pour
lous los gralus, Cuillvaieurs, profiles de
l'Avantage eu venant faire + se affaires char
M. GUILBAULT,

Coin des Rues
A & ST. CHS. DORRONSE
JOLIETTE:

Cilu. QUILT 2 LT.

  

TIE DE JOLIETTE 20 JUILLET 18% 8.

 

SIA

SEEN
Vobby,abn ph : he Agentà Joliette.Fi
oo CIAGE

Juive FERSCHKE BOIS DE§
Manchonnier & Chapelier. 500,000 Pieds deBois a Vendre

informe lo pubiic qu'il à constamment en

main un assortiment considératls ad'OU-

VRAGES en PFLLETERIES, wis que,

MANCHONS, VICTORINES,
CAPOTTES, PAN-DESSES.

—acsst .—-

Casques Cusques
pour pour

Messieurs. Dames.
Le tout fait avec tes meilleures Poltuterics

du Canada et de l'étranger.

M. FERSCIKE execute avec promptitu-
de toutes les commandes qu'uu lui fait, ot

répare les vicux articles én pehiet.rie.

M. FENSCHKE annonce ste plus qu’il
paivra te plus haut prix pour (toute espèce

de pulleterie qu'un lui apportera.

CHAPBAUX ! CHAPEAUX!
J. FERSCIUKK à actuellement oo mage-

sin le ptus grand assortiment de chapeaux
du feutre, de soie, de paille, pour homtues et
enfants, qu'ib y ait dans les euvirons «t qu'il
vendra

‘EN (ROS EN DETAIL
AUX PRIX LES PLUS REDUITS.

Juliette, 9 Octobre 1873.

  

ASSURANCE.

LA ROYALE CANADIENNE
Onpitai :-——- 6500,600.

chs. B. Hi. LEFROUON,

 

CIE, À BOIS DK JOLIETTE
CONSISTANT EN

PIANCHES DE | POUCK.
ALESAEBEes

ENPINS FT EN KPINETTE
ENv:sON

100,000 LATTES,
CT UNE GRANDE QUANTITE DR

BOIS DE CHARPENTE
La COMPAGNIE À BOIS DE JOLIETTE

"profite de ce te orravienpour annoncer au pn-
hlie qu’elle vient de placer dans sa gravde
Scierie des wa bits pour

Planer, mortaiser ot ombouveter

Et qu’elle pourra livrer tons les hois entières
ment préparés pour le comsii us lun.

Joliette, Avris 9874

 

 

 MEUBLES! MEUBLES!
A LON MARCHE i

° |

A |
Bo

An
2

C. CAPISTRAN

 

N. I. CHARLAND
Teailleu

RUÉMANSEAU
Vieed-via Ir Ver0u et Résidence Jo B. Vestue

& D. l'écormier, Ecr. Nolaies

M. N. 1. CHARLAND se chargera de ton-
tes commandos qu'il exceulers svee godt of
promptitude.

Joliette, Avril 1874.

Tableau de l'arrivée et depart des
mailes du Distsiot de Joiisite et
autres endroits voisins

MALLES QUOTIDIEANES.

1 Malle pour Montséal,
arréiant à St. Paul,
L’Aesomplion ei Si
Paul l’Hermite.……...

2 Malle pour Rawdon,
acbtantd M. Ligueui
et Moutemlitossesss

3 Malle pour d’Aole-
bout, arrêtent à Kil-
VAI. ce craec cases r

4 Malle pour St, Félix
de Valois, arsêtant à
Bt. ‘Thomas ot te.

O.30P.M.| Elszabeth.........|8 A A.
MALLES TRI-HEBDOMADAIRES,

I Melle de Be, Elise-
bulk à Berthier tous
les lundi, meseseui at
vendredi, aller vi re-
IMca ccesrnesses

8 Malle de St, D'élix à
8, Joan de Matha,
tous les lnudi, :mer-
erodi et vendredi...

3 Malle de Bienbeu-
reux Alphoner de Ro-
driguez Kil are tous
es lundi, mercredi et

ARBIVER osrant,

LAN 2PM

030 AM. 1PM,

Midi. 1PM

A. M. © A. M.

© AM.vend
lle de d’Afllebout chargé el autorisé à règle les affaires d

, àme. Béatricetous noire Société, ‘ res de

q les Esoan ' PIBARE BAZINAIS,
Méta» D0MIDAIRE.. se
ENTE 7 TY

|

WN + MICHEL+BAZINAL.
de Chertsey & Raw.
den, arsôtant à Chan-
telle tous les mere
erediet amedl,...,.

MALLES HEBNOMADAIRES,
§ Maile partant lu mor.

di matin de 5, Jean

des cercueils ezire sous le plus court délai
possible.

aux vieux meubles qu'il à l'art de remettre
à neuf,

A BAS PRIX —TELLE EST SA DEVISE

(Autrefois facteur de moulins à battre
Informe ses amis et le public qu'il tient
maintenant une sautique où il fait toutes
sortes de meubles de menage avec les plus
braux bois du pays. I! a constamment
chez lui, des couchettes, tables, ch 1888, 30
fas, chiffonniers, etc., otc,, ete,
M. C. Capistran est toujours prêt à faire

I se charge aussi de tonte réparation

RUEST.VIATEUR

JOLIRTTE.
19 uov. 1872,

 

HotelRichelieu
MONTREAL.

 

Get HOTEL si favorablement connu sous
In direction du présent priétaire a ets
amélioré el agrandi de de hambres à cou-
cher, une salle de Billard, un Bureau de
Teligraphie ol un restaurant servi à toute
enr.
U» Omnibus à l'arrivée des Trains et des

Bateaux à Vapeur.
ISIDORE B. DUROCHER.

Proprictaire.
Montréal, 12 Avril 1878,

 

PmeotuTion DE SOCIÉTÉ.

La Société qui existait entre nous PINR.
BE BAZINAIS & MICHEL BAZINAIS,
sous la raison soaisle dy‘ MBAZINAIS
& Freak" a 606 dlesnats

36

nofrd conavnte-

4.B, CHEVIGNY. N. e} Témoin.
doliette, 3) Mai 1878.

  

ATELIER DE MERRES £7 DE MRSC    
de Mutha pour Me.

EraKa 6 A 09ET 72RUEBLEURYd'u,Jeandeae MONTREAL.
2 maletsbAbn H. L. GODFRAY.»
de Ralrigues ¢ OL
Céme, ious les same» —

secssssoote Grose Mannak Poun Mesommats
MALLES QUOTIDIENNES. |‘ oi
Pot PRpiphanie, W, Mantaatiz ox Cannings, "HortusPM. Juoques, bs. Akash, nse. .

Ks, Inerye - POUR NEGLES,
aoa Bi tonto epplee d'ouvrages de Marbre vide

“ak. esspaar op.N. Dessins envoys sur application.TPM. Ropoatigav.cous +00 LAW AM] 28 Perr. (61 lan,

ment mutuel, Pierre Bazinais reste sent

|

W

   

MAISON JOLIETTE,
COIN DES RUES

ST. PAUL & NOTRE DAME
(nu Face du Marche)

A L'EXSEIGNE LE LA

BOULE BARREE,
—2——{};

MM CUNRNECLIER & CIB, tout en
en remerciant be publie de Joliviie ei uo-000
environs de l'eucouragement qu'ils ont
reçu, vaut l'hunneur d'aunonces qu'ils out
considerable: sugmenté leur STOCK de
uouvelles “audises d'autumue, contie-
ant on as... iui Complet de

Marchandises de Goutet d'Etape
Nous attirous spécialement l'atiention

des Messicurs ot Dames de le Ville et de la
campagne sur la valeur de d'assortimient
vowples de tous les departements,

Assortiment complet de Marchandises de
GOUT pour HABITA,

Assortiment complet de SUIES NOIRES et
de COULEURS.

Assortiment complet de COUVENTUREYS
ot de PLANBLLES.

Assortiment complut de Ccton imprimé et
de fantaisie.

Assortiment complot de Gants #t de Hon.
weterie.

Assortiment complet de Rubaus, Velours
el Garuitures.

Assortiment compet de Bideaux vo Laimas
et Dentetle,

Assortiment complet de Toiles à table,
Serviettes et Nuppes.

Assurtiuent complet du Mercerie of de
putes marchaudises,

Assartiment complet do ¢olun Gris et de
Drap de Lit,

Assortment complet de Coutil ot de 7 ile
de Lit,

OF Ln ussortiment compiet el iris
bien choisi de Ch ‘les de tuuies sortes.

AVIS SPECIAL

** Aux MM. vi La ViLLK BY 1 LA GAMVAUAL.*

 

Un tailieur de première tlusse est attache
À uotre elablissement, et toute nne
Ja achète pour habillement à le MAISON
GuélBTTE aurs ses marchandises taillées

is.
Notre Stock de Draps Beavers Président

et Btoffes de Goût incomparable et très
bien choisi, merite d'attirer l'attention.
Nous montrons un aseortiment somplet

de nouveaux Tweeds Cansdiens, Drags
double largeur de Venise, Devons et
Docskins,

Prix et Termes Liberaux.
CORNELLIER à CIK.

dotiette, 9 Uctobre 1874

ATTENTION !
Le Boussigué à en magasin pour

83,000 DE CLAQUES,
82,000 LE CHAUSSURES EN

FEUTRE detoutes espèces
820,000 de CHAUSSURES de toutes

SOU1ES

ul sendre en GHOS à pl:
outrmal plus bas prix

Qu'it
qu'à

Bb) GUILBAULT.
Juliette, 7 seps 1847 jue

Assurances,

CONPAUNIE U'ASSURNVCE AGRICOLE
D. C NADA.

CAPCTAL..... - $1,000,000

 

Bureau :—245, Rue St. Jacques
MONTREAL

Président : Co. A. C. 1sLUTBINIERR
HARWOOD, D. A, G.

Vice-Président : Wu. ANGUS, Ker.

Dingcrecn-Unnant xv Sxearvaing:
EDWARD Hi. GOFF, Kce,

DIRECTEURS:
ol. A.C DeLothinièrn Harwood, Montréal

Rev. P. LeBlanc, (Kveche) Muntrval.
A. Desjardins, Kor., Montroe l,

m, Angus, Ker, Montreal,
Président, Compagnie de Papier du Can4. B. Pouliok, Ker., NP. hivière du’?

L. Moleur,Ken.i. PP. Bt Jean=
President de In Banque de 81, Jean.G. Baby, Rer., M. P., Soifetts, ven

Thos. Logan, Bor , Bherbreoke.
Kdousrd H. Golf, Kcr , Montreal.
Arther Dansereau, Sar Montreal,

Col AA MünvennonNontieals nettesT MH. Mehoney, Ker., Quebec.

Che pr. Petes, or, AS,r Frs Fainchau ww M.D,Le 41. Blut, BorMostuegny, cures

Colle Compagnie est organisés pour lebut exprès divourer [rgmie tenCultivaieurs et les résidences privées, ofIMeeciuurs sont décidésà limiter atricirement sos opérations à celle branche d'alsSairen, evitant ainsi les lourdes portes desGrands incendies et les risques hasardeux,

 

Un arrangement lonne à la Com te jelice de renouve!lement vi d'a ates botpour le comple de le Compagnie Agricoledo Watertown, NY, ce qui met du mêmencoup la Comp XLGR EenFo Montréal, 20 Avril 18%


